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't- -venir immédiatement .-.un
--chàrretier pour le conduire à Ste.
Théèse.

Celui-ci il avait un cheval taureau
blood et le voyage se fit on trente six
minutes, malgré la mauvais état do
la route do la grande Ligne.

En arrivant à Ste. Théréso Cara-
quotte alla trouver le docteur Gaui-
dot. Il grinça dos dents lorsqu'il
apprit de celui-ci que les papiers
du défunt étaient tous dans 1a po-
che do Cléophas.

il ne lui restait qut'une ressource
c 'était d'aller aut collége et de voir,
lui.méme le vicomte de Boucton-
chle.

Il ferait parler l'enfant et ap-
prenIrait le fin mot de l'histoire.

Il était inutile Je s3onger' à obt-O
nir une confession de la bouche de
cléopýh as.

La girride difficulté ponrt- -
quette était de ceuuatbc que l'élève
interné aut collige de Ste. Thérèse
pot-tait i-ècfllcînnt sur sa fesse gau-
che le signe dii castor- avec l'ins-
criptiost "'travail ut conuorde."

Cai-aquette se dreida à aller au
collége et do connaîtr-e le coun-t et
le long dol'sti.

Il entra dans le par-loir et de-
manda le dir-octeur-.

Celui-ci titi appriit que le ceinte
do Bouctouche avait placé son gar-
çon dans l'ètablissomxn t oni payant
le premier semnestr-e d'avance. Mal.
heureusement la conduite du non
vol élève n'avait pas été des plus
exemplaires.

Le vicomte ou plutôt le petit
Pito avait déserté du collé' epi
trois ou quatre joturs.

Toutes les recherches dans les
villages pour le retrouver étaient
restées infructueuses.

Evidoînuont le Petit Pite avait
gagné Montréal.

Caraquette ne perdit pas de
toes, il prit le train d'Ottitwa, et
le soir il était rendu à Nontî-éal.

Il alla trouver les détectives La-
fon et Ricet-o qui se tair-cnt à la
recherche du Petit Pite.

Nos habiles li miers le lendemain
matin donnèrent à Caz-aquetto
(les informations très explicites sur
la disparition du vicomte.

Le gamin rendu à Montréal de-
vait avoir un peu du. .. ockeot me-
ney.

Il étaitdeoenù un dos habitués du
restaurant do la Mère Gicýo-oe. Il
tomlba dans l'oeil d'ue des tileos do
salle, un angeo aux yeux bleus ap-
l)elé Céleste.Un bo matiftles deux
amfourteux prirent Jk poudre d'es-
caxupette et* allèrent cacher leur-
Ilanmmo Éïouï d'autres climats et
(l'autres cieux.

(La suite au~ proclutin, ilmé'-o.)

Le musicien dte Miontréal après son retour de Québec r)ù il a passé
le 124 Juinr.
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LETTRE DE QI2EBEC.

Québec, [6 Juin 1880.

Monsieur le Rédacteur,
La fête du 24 promet d'être écla.

tante. Les Quiébecqueis se fendent
on quatre pour la faire réussir.

On vient de me dire que les gens
de Franco n'assisteront pas à la
convention. Louis Vouillot a attra-

pla picote et est retenu chez lui.
riosieur le comte do Mun, craint

se faire passer au bob, a préféré
rester on Franco. J'ai appris par
les journaux que nons allions rece-
voir la* visite de deux illustres
étrangers MiN. Claudie Jeannot
et do Foucault. *Les reporters ont
écrit ça pour blaguer les Québec-
queis. Je viens d'apprendre aujour-
d'huai que M. Clandie Joannot est
unt petit cousin'do l'échevin Jean.
nette do Montréal. c'est tin bon OCa-
nadien de St, Lin. Il s'appelle tout
bonnement Claudo Jeannette -Il
n'est pas, plus français que moi.
Quant à l'aut-tre, M. .Foucault, il est
facile de voir- que c'est comme un
canadien pur sang. Les Foncanît
abondent'dans le comté (les Deux
-Montagnes, dans la1 seigneurie des
Mille-fIes.

Les honneurs coutinuent de
pleuvoir sur le Canada. Le vent
qtîi nous les apporte souffle du coté
de la France. L'Académie Fi-an.

qahýe après avoir- accordé le premier
grand prix do poéýiû à Fréchette
vient de cour onner- Jeanne l'Aff!eu;
se et le Pelér-in de ,Ste: Aune, doux
r*omans canadiens.

On dit que les sociétaires de la
Comédie Française ont écrit a
N. f. IL Ar-clam bault >lui deman-
danît 'le loeir expédier pat- lu pro-
chain courrier- une copio de son
(Ilaie Jacques Gartier oit le Canada
Vengé. la pièce si-a jouée à Paris

immédiatement après le retour (le
Sarah Bernhardt et de Coqîtelin
qui ont un en~gagement à Lon-
ci-es. A cette occasion Sar~ah Born-
hardt prendra un rôle d'homme.

Dos compliments chez vous. A
Québec nous vous attendons les
bras ouverts.

L.

AVENTURES TERRIBLES SUR
LE ST. LAMB.ERT.

,seêne de Cannibalisme,
ilfanuscrit trouvé dans une boit-

teille.
Pondant le mois de Juin 1943 un

pêcheur do corail sur les côtes do
l'lie do Ceylon a ramassé une bou-
teille qui flottait au gré des flots.
cette bouteille soigneusement Ca.
chetée con tenait un manuscrit dont
nous donnons copie à nos le~cteurs.

"Malgrë les conseils de mes amis
je me suis embarqué le 22 Juin à
bord du St. Lambert, immense bù-
teau à vapeur composé <le deux
coques et universellement connue
par sa grande vitesse.

Trois cents canadiens s'étaient
embarqués sur ce vapeur pour.aller-
fêter la St. Jean Baptiste àiQuébec.

Parmi les passagrers étaient les'
somlmités de la Société de Montréal:
les échevins, les membres dtî bar-
reau et de la législature, des dames,
et des demoiselles do la haute.

Apýrès deux jours de Voyage
nous entrons dans les eaux unajes.
tueuses du lav, St. Pierre. La tra-
versée dura six journées pendant
lesquelles nous eûmes une tempé-
rature des plus propices.

Une semaine pinîs tard le ,St.
Lambert était rendu aux rapides
du Richelieu. Maîheturousetrent la
mxarée mentait et nous dûmes res-

d'atteiÎdre le baissant. j., f
Pendant quine jogr.'q'gi d-
ale es beauÎ'tés du péyfi:: ana-

Grondines et'la Poxinte.ýÏà*4Trom-

Le vintièmojirirois. arrn enls
.a Québec, oà il n rétipusde

es&iges .de, nTo.tr.6e te tiônale er-
étédans esJoý.rna.ux -,ibr.utis qui

cotiuain àr pule le meaur

du monde àbord du .&B. J2dmÎbcrt
Mais, batteau. 1 que le .oyage a.,été
long 1 Grâce à de bons -vente nous
arrivâmes aux I.4ba Canaries après
une traversée do dix huit mois.

Nous nous eng(,ageâtmes ensuito
dans le détroit de (iibraltaýr'afin* de
nous rendre à Roume on suivant le
Méditerrannée.

Nous voguâmes onze mois sur les
flots de cette mer avant d'arriver à
Civitta Vecchia.

Li, il fallut nous -arrêter. L'Eco
d'Italia, une gazette romaine nous
apprit que le Pot était sorti do
dessous de son lit et qu'il avait
i nondé la caimpagn e.

Notre capitaine ne se découragea
pas pontr si peu. Il fut résolu quo
nous forions tit portage. Le st.
Lambert fut placé sur des diables
tirés par des chlevaux vigoureux et
la société se rendit à Rouie sans
encombre après avoir remis notr-e
vaisseau sur les ondes rapides du
Ti bre.

Nous visitâmes suçceqsivemont
Venise, Co)nstantinoplti, Galiipoli,
St. Jean d'Arc, J érusalemn, Alexan-
drie et la Mecque.

Après trente doux as de voyago
nous entrailes dans le canal do
l'Isthme.de Suez que nous traver-
sanies sans dat.ger.
Vers le milieu de la trente sixième
année, nous étions on vue de Cal-
cuitta oýt nous arrêtâmes une demi-
journée pourt visiter les pagodes
hindoucs.

Nous reprîmes notre route et
nous entrâmes dans la mer de
Siam avec l'intention de faire le
tour do l'lie do Bornéo.

Lorsque nous fûmes dans la lâti-
tude* 76.37 les vivres vinrent à nous
manquer.

Il a fallu tirer au sort poursavoir
qui ser-ait mangé.

Chacun plongea la main dans
l'urne. Le sort tomba sur le pre-
mier ministre do Québoc- Il futdé-
pècé et servit aut diner et au souper.
Dès mangeurs difficiles, des rouges
probablement, prétendirent qu'il
etait un peu dttr sotus la dent.

Le jour.sutivalt. lias une voile
n'était signailée à l'horisoui et il
nous fallut pr~éparer un menu de
cannibal pour nos repas. Il fut dé-
cidé que l'on choisirait les victintes
par la majorité des voix.

lies rouges étaient beancoup.plusï
nombr-eux. Ils tinrort uni canons
dans la matinée ai il y fut résolu
que les six veaux seraient égorgés.
On abattit les six veaux et on cont-
mença à on manger. Racieot et
Chauvean firent tit assez bon plat
mais Pâut tvitiu goût faisandé
et on dut le jeter do l'eau.

Ces repas d'anthropophae ué
retpndant une Semaine.

Un dimanche matln, lor-sque
nous approchions de l'île' Van


